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C’est en compagnie de Mariam « la petite
arabe » que j’ai écrit ce livre.
Elle a été canonisée par le pape François le 15 mai
2015 au moment où je le terminai. Je le lui dédie.

À mes parents, Marc et Liliane, et à mes beaux-
parents, Paul et Colette, vivants au-delà du voile…
À tous les expérienceurs qui m’ont fait confiance
en me livrant leurs témoignages.
Je leur en suis vivement reconnaissant !




Je souffrais. Je souffrais sans que rien de tangible ne soit cause de cette souffrance. Certains possèdent le don de vivre sans s’ interroger sur ce qu’ ils sont, ni sur le monde qui les entoure. Moi, j’ étais dévoré de questionnements et ma frustration n’avait d’ égal que ma soif de comprendre. En vérité, je rêvais du jour où j’arriverais à me convaincre, tâche ô combien difficile, qu’ il n’existait pas de naissance sans mort, ni de mort sans renaissance. À cette double condition, vivre trouverait un sens…

Gilbert Sinoué
La nuit de Maritzburg




J’ai côtoyé la mort pendant des années et pourtant je ne sais rien d’elle, sinon qu’elle m’a privée de ceux que j’ai le plus aimés. M’attendent-ils quelque part ? Je veux le croire et je n’ai pas peur. Car si personne ne nous attend de l’autre côté du temps, s’ il n’y a rien pour nous recevoir, nous ne le saurons pas et n’en souffrirons pas. Mais si nous sommes accueillis, au contraire, ce sera sans doute la plus belle fête qui nous sera accordée. Dans l’espérance de ces retrouvailles, je vais m’y préparer comme pour des noces éternelles.

Christian Signol
Tout l’amour de nos pères




Non je ne mourrai pas, je vivrai,
et publierai les œuvres du Seigneur.
Ps 117,17

En vérité, je te le dis, aujourd’ hui tu seras
avec moi dans le Paradis.
Lc 23,41

La Vie éternelle, c’est de te connaître,
toi, le seul Dieu…
Jn 17,3

En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez
le Ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre
au-dessus du Fils de l’ homme.
Jn 1,51

Je ne meurs pas, j’entre dans la Vie !
Thérèse de Lisieux




Préface

Le Docteur Patrick Theillier connaît bien les phénomènes surnaturels. Comme médecin du bureau des constatations médicales de Lourdes, ce catholique convaincu et engagé a travaillé pendant dix ans à vérifier scientifiquement, avec l’aide d’équipes de médecins pas nécessairement croyants, le caractère inexplicable humainement de guérisons obtenues par l’intercession de Notre-Dame de Lourdes et soumises à son examen. Nombre de ses conclusions ont permis à l’Église de reconnaître d’authentiques miracles. Une guérison inexpliquée est déclarée miracle dès lors que l’autorité ecclésiale compétente y reconnaît un signe, manifestant concrètement la Puissance d’amour de Dieu dans la vie des hommes, et à même de fortifier la foi du Peuple chrétien.

Dans le présent ouvrage, le Docteur Theillier se penche sur ce que l’on appelle communément en anglais « NDE », c’est-à-dire Near Death Experience, et que l’on traduit en français par « EMI », « Expériences de Mort Imminente ». Depuis des décennies, on recense de très nombreux témoignages et il existe une littérature abondante sur le sujet. Les témoins les plus divers, dans toutes les cultures, pas nécessairement convaincus a priori de l’existence d’un au-delà de la mort, rendent compte avec précision de ces phénomènes étranges à l’approche de la mort, de telle sorte que l’on puisse établir aujourd’hui une typologie pertinente et que l’on ne saurait rejeter sans examen approfondi.

En homme de science averti, le Docteur Theillier commence par établir la crédibilité des témoignages qu’il a recueillis. Puis il les passe au crible des acquis de la science moderne pour en déterminer l’objectivité scientifique. Les ressources de l’anthropologie judéochrétienne lui permettent de mieux définir ces expériences et d’en établir la compatibilité avec la foi. S’il est bien établi dans l’Écriture que nul ne peut revenir de la mort, à moins d’un miracle, comme la résurrectionréanimation de Lazare (cf. Jn 11), où l’on peut attester que l’âme spirituelle était bien séparée du corps – « Il sent déjà : c’est le quatrième jour » (Jn 11,39), on peut conclure à des expériences, non de mort métaphysique, mais d’approches d’un au-delà de la mort.

Qui ne verrait dans cet ouvrage, l’opportunité d’une apologétique pour notre temps? Dans une société sécularisée, où l’on vit comme si Dieu n’existait pas, et où l’on se satisfait à si bon compte d’une science et d’une technique qui prétendent tout expliquer et tout organiser de la vie des hommes – le totalitarisme de la technoscience –, on se heurte paradoxalement de plus en plus à l’inexplicable. Et l’athéisme théorique et pratique, professé par le laïcisme ambiant, au nom des progrès de la science et de la technique, fait le lit de l’irrationnel dans nos sociétés dites évoluées : poussées de violence aveugle, montée de l’Islam radical, foisonnement de l’ésotérisme

Jusque dans la célébration des funérailles chrétiennes, il ne manque pas de signes qui manifestent que l’on veut occulter la mort, dernier rempart contre la toute-puissance de la raison et de la science : qui n’a pas entendu, en effet, ici ou là, le fameux texte faussement attribué à saint Augustin ou à Charles Péguy : « La mort n’est rien » ? Comme si l’on voulait exorciser à peu de frais l’angoisse que la mort provoque de manière croissante aujourd’hui. S’il est bien une chose que l’on ne peut contester, c’est que la mort existe, et ces expériences de mort imminente, passées aux cribles de la science et de la foi, peuvent en effet ouvrir l’intelligence et le cœur de nos contemporains à l’existence d’une vie après la mort, et du même coup les rendre disponibles à l’annonce du Christ mort et ressuscité.

Sans doute la foi en la Résurrection est-elle un don de Dieu, une illumination de l’esprit qui nous fait adhérer au Mystère révélé, non en vertu de l’expérience des sens ou du raisonnement, mais précisément à cause de Dieu lui-même se révélant : « Ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les Cieux » (Mt 16,17). Toutefois, l’Église a toujours reconnu que nous avons besoin d’une évidence de crédibilité, pour accueillir le don gratuit de la foi. C’est parce que Pierre avait été disposé à croire par la prédication de Jésus faite avec autorité les miracles accomplis en faveur des hommes, la prière intime du Fils de l’homme donnant à Dieu le nom de « Abba », c’est-à-dire Papa, qu’il ouvrit progressivement son intelligence et son cœur à la grâce de la foi : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Mt 16,16). Comme l’écrit saint Thomas d’Aquin, si la foi demeure un don qui n’a d’autre cause propre que Dieu se révélant à l’intérieur du cœur de l’homme, il faut cependant « voir qu’il faut croire » : c’est ce que j’ai appelé plus haut une « évidence de crédibilité ».

Le monde rationaliste et athée, dans lequel nous évoluons aujourd’hui, a besoin d’évidences de crédibilité pour disposer les hommes à poser l’acte de foi qui sauve !

Il ne fait pas de doute que Dieu, qui sait si bien s’adapter à la nature de l’homme qu’il a créé, suscite aujourd’hui de nouvelles évidences de crédibilité. Le saint linceul de Turin est de cet ordre, qui a fait l’objet d’études pluridisciplinaires sans précédent : la science se heurte toujours, malgré ses investigations les plus poussées, devant ce qui reste une énigme et peut aider une civilisation dite scientifique à franchir le pas de la foi devant le Mystère. C’est parce qu’il a vu le linceul affaissé à sa place, les bandelettes roulées à part à l’endroit de la tête, que Jean a été disposé à croire : « Il vit et il crut » (Jn 20,8), il vit le linceul et il crut au Mystère de la Résurrection, parce qu’il n’avait pas encore compris que « d’après l’Écriture, Jésus devait ressusciter d’entre les morts » (Jn 20,9). C’est Dieu se révélant dans sa Parole, qui est la vraie cause de la foi du disciple bien aimé. Mais il est mieux disposé à accueillir cette révélation par l’observation du linceul affaissé.

Il en va de même pour les EMI. C’est dans le Mystère du Christ ressuscité que l’homme, en quête d’une lumière capable d’éclairer toute l’existence, trouve la réponse à la question ultime de la mort et que rejoignent si bien ces expériences rendant compte de manière quasi invariable d’une lumière au bout d’un tunnel ! Toute la démarche du Docteur Patrick Theillier consiste, en réconciliant la science et la religion, la raison et la foi, à s’appuyer sur ces phénomènes étranges pour donner à nos contemporains comme des « évidences de crédibilité », à même de les ouvrir à la foi dans le Mystère du Christ mort et ressuscité qui nous a promis la vie éternelle. En lecteur assidu de l’Écriture qu’il fréquente dans la lecture croyante de la Bible, il sait éclairer sa démarche, pas à pas, à l’aide de la Parole de Dieu. Une fois encore se vérifie ici ce mot de Pascal : « Soumission de la raison, grandeur de la raison » ! Devant l’inexplicable, c’est la grandeur de la raison que de se soumettre à la foi. La foi n’est pas l’attitude de celui qui capitule devant l’inexplicable : c’est l’attitude de celui qui accueille une Révélation plus haute, sans laquelle la raison ne pourrait aller jusqu’au bout de sa quête insatiable de vérité ! Comme l’écrit saint Jean Paul II au frontispice de ce monument qu’est l’encyclique Fides et Ratio : « La foi et la raison sont comme les deux ailes qui permettent à l’esprit humain de s’élever vers la contemplation de la vérité. C’est Dieu qui a mis au cœur de l’homme le désir de connaître la vérité et, au terme, de Le connaître lui-même afin que, Le connaissant et L’aimant, il puisse atteindre la pleine vérité sur lui-même (cf. Ex 33,18 ; Ps 27 [26], 8-9 ; 63 [62], 2-3 ; Jn 14,8 ; 1 Jn 3,2). »

Assurément, le livre du Docteur Theillier est comme une brèche d’espérance, dans un monde fermé à la transcendance et dont la culture est caractérisée par un humanisme immanentiste. Comme l’écrit le Pape François dans sa lettre encyclique Lumen fidei – La lumière de la foi : « C’est seulement de Dieu, de l’avenir qui vient de Jésus ressuscité, que notre société peut trouver ses fondements solides et durables. En ce sens, la foi est reliée à l’espérance parce que, même si notre demeure terrestre vient à être détruite, nous avons une demeure éternelle que Dieu a désormais inaugurée dans le Christ, dans son corps » (n. 57).

Puisse cet ouvrage rejoindre tant et tant de nos contemporains, aux prises avec l’énigme et l’angoisse de la mort, et laisser Jésus ressuscité prononcer pour eux ces paroles adressées jadis à Thomas, l’apôtre incrédule : « Porte ton doigt ici : voici mes mains; avance ta main et mets-la dans mon côté, et ne sois plus incrédule, mais croyant […] Parce que tu me vois, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu » (Jn 20,27.29).

+ Marc Aillet

Évêque de Bayonne, Lescar et Oloron

29 juin 2015, en la Solennité des saint Pierre et Paul




Introduction

Qui n’a pas un jour rêvé de visiter l’au-delà
et d’en revenir pour conforter son espérance
et illuminer son existence terrestre ?
Michel AUPETIT

En ce début de siècle, la société occidentale ne veut plus entendre parler de la mort, effaçant tout ce qui la concerne jusque dans le vocabulaire : le mot lui-même est devenu tabou, on parle de « disparition » ou de « fin de vie ».

Pourtant, quoi que l’on fasse, malgré les progrès de la médecine et de la longévité humaine, nous savons bien que nous restons mortels, et que nous ne pouvons pas ne pas nous poser la question inscrite au cœur de tout homme : Y a-t-il quelque chose après la mort ? La mort est-elle vraiment la fin de la vie, la vie finit-elle définitivement avec la mort ?

Comment savoir ? Qu’est-ce qui pourrait nous éclairer ?

Les philosophies de la mort ne sont pas toujours convaincantes, et ne nous apprennent pas à mourir… Ce sont les religions, à commencer par le christianisme, qui avancent des arguments sérieux qui permettent de croire que l’existence terrestre ne s’arrête pas avec la mort, qu’une vie continue, que nous retrouverons ceux que nous avons aimés en cette vie. Il faut cependant avoir la foi… alors on préfère un temps se réfugier derrière l’idée que, de la mort, personne n’en est jamais revenu.

Toutefois, que nous croyions au Ciel ou que nous n’y croyions pas, la question nous taraude : n’y a-t-il pas toujours au fond de nous ce germe d’espérance que la mort n’épuise pas notre vie ? Et si nous avions, malgré tout, ne serait-ce qu’un indice que la Vie est plus forte que la mort, est-ce que ce ne serait pas pour chacun de nous une très bonne nouvelle ?

Eh bien, à chaque époque de l’histoire, il est des signes à côté desquels il ne faut pas passer. Or, depuis maintenant 40 ans, il y en a un primordial, c’est le signe de ceux qui ont, semble-t-il, mis un pied dans l’au-delà et en sont revenus in extremis. Peut-on les croire ?

On sait qu’un signe relève surtout de la connaissance par le cœur, qu’il laisse toujours libre. Aussi faut-il l’examiner sérieusement, ce que nous proposons de faire ici.

Ce signe est donc celui de personnes – ordinaires, comme vous et moi –, déclarées en état de mort clinique, qui racontent s’être retrouvées dans un autre monde, un monde magnifique, qu’il leur a fallu quitter pour revenir sur terre… À partir de là, elles disent avoir vécu comme une seconde naissance : elles ne voient plus l’existence de la même façon, leur spiritualité s’est renforcée, elles mettent l’amour des autres à la première place, elles prennent conscience du caractère sacré de la vie et considèrent la mort comme en faisant partie, n’en ayant plus du tout peur !

C’est ce qu’on appelle en anglais « NDE » ou Near Death Experience depuis la parution du livre princeps du Dr Raymond Moody publié en 1975 et traduit en 26 langues, au titre admirable : Life after life, la Vie après la vie. On lui doit la popularisation et la médiatisation du phénomène. Aujourd’hui, en bon français, les NDE sont devenues les « EMI » ou « Expériences de Mort Imminente ».

Pour nous qui n’avons rien vécu de tout cela, spontanément, n’avons-nous pas tendance à penser que ces phénomènes sont imaginaires, qu’ils sont le fait de farfelus au psychisme fragile ou qui veulent se faire remarquer? Toute la problématique est de savoir si nous pouvons vraiment nous fier à ces expériences surprenantes qui remettent en question cette certitude qu’on ne revient pas de la mort.

Il faut quand même savoir que ces manifestations étranges – aux confins de la mort – semblent avoir toujours existé, relatées dans l’histoire et dans toutes les civilisations. De plus, depuis une quarantaine d’années, grâce aux progrès de la réanimation et aux moyens modernes de communication, elles semblent devenues de plus en plus fréquentes et connues. On peut même dire que la multitude d’EMI certaines, recensées et analysées de par le monde par diverses voies, ainsi que les nombreux ouvrages, études, publications, colloques scientifiques qui leur sont consacrés, amènent à ne plus pouvoir douter de leur existence en ce vingt et unième siècle1. Encore faut-il analyser ce qu’elles représentent !

Aussi insolites qu’elles paraissent, ces expériences méritent en effet qu’on s’y arrête en prenant soin de les juger objectivement, comme on le ferait pour d’autres manifestations a priori bizarres. C’est le but de ce livre.

Bien sûr, il ne faut pas être naïf : si on cherche sur le Net, on trouve toutes sortes d’histoires de retour à la vie souvent rocambolesques qui posent la question de savoir si ce n’est pas un nouveau filon qui profite à quelquesuns, spécialement à la nébuleuse New-Age. Les livres sur l’au-delà emplissent les vitrines des librairies et sont placés dans la rubrique « ésotérisme et paranormal » … Dans ce monde irrationnel, on a vite fait d’en rajouter et de surfer sur ces faits surprenants pour apporter de l’eau au moulin de ce que l’on veut faire croire…

Faut-il pour autant abandonner ces données au monde ésotérique en s’enfermant sur sa seule tradition sans chercher plus loin ?

Il faut reconnaître qu’il n’est pas facile d’aborder la réalité de manifestations aussi complexes, a priori isolées, subjectives, encore trop souvent ignorées ou mal perçues, cette fois au nom d’un rationalisme un peu trop radical, aussi bien dans le milieu scientifique classique encore tellement scientiste, que dans le milieu religieux soit trop conservateur (ne pouvant sortir de ses propres schémas…), soit trop progressiste (tenté de se refermer sur les idées scientifiquement correctes du monde…).

C’est un fait que les scientifiques, en majorité, rejettent ces manifestations qu’ils considèrent comme provenant – d’une façon ou d’une autre – d’un processus cérébral. Or, aussi surprenant que cela puisse paraître, nous verrons que ces événements résistent aux études critiques les plus sérieuses, remettant d’ailleurs en question le dogme de la conscience comme pur produit du cerveau.

Pour les catholiques, qui professent la foi en la vie éternelle en accord avec le Credo (« Je crois à la résurrection des corps et à la vie du monde à venir »), paradoxalement, la tendance générale est aussi de douter de ces phénomènes, considérés le plus souvent comme superflus et difficiles à intégrer. C’est vrai qu’ils ne sont pas nécessaires à la foi mais ne peuvent-ils pas être d’une grande aide dans notre monde sécularisé, où la réalité des choses invisibles pose problème ? D’autant que beaucoup de chrétiens ne sont plus guère enracinés dans la certitude qu’il y a une vie après la mort et ne l’envisagent que comme une vague éventualité2…

Cet ouvrage n’a d’autre but que de comprendre de la façon la plus objective possible les Expériences de Mort Imminente dans leur rapport à la science et à la foi (catholique, la seule que je connaisse sérieusement3).

Par là, j’aimerais conforter ceux qui croient comme ceux qui ne croient pas – nous en avons tous besoin –, dans l’espérance que la mort n’a certainement pas le dernier mot.

Je vais donc commencer par exposer les faits à partir d’un certain nombre d’écrits et de récits de ceux qui les ont vécu, puis nous les examinerons à la lumière de la science et de la religion chrétienne, réfléchissant à ce qu’ils apportent aussi bien à la raison qu’à la foi, convaincu qu’il n’y a aucune opposition entre les deux, ce sujet en étant une fois de plus un bel exemple.

Je souligne que je n’ai moi-même pas vécu ce phénomène… Alors, peut-on me demander, quelle est ma légitimité pour parler d’un tel sujet ? C’est à la fois en tant que médecin et en tant que catholique que j’ai voulu approfondir ce thème qui contribue justement au dialogue de plus en plus nécessaire entre la raison et la foi, ce que j’ai déjà essayé de faire dans mes autres livres.

Il s’avère que, jeune médecin, j’avais été très interpellé par le livre du Dr Moody, découvrant enfin un confrère qui sortait du consensus adopté en médecine qu’il n’y avait rien à dire en dehors du « psychosomatique » : ceci a orienté ma pratique vers une « médecine de la personne » au sens plénier du terme et m’a amené en fin de carrière à exercer le poste de médecin permanent du Bureau des Constatations Médicales de Lourdes en vue d’authentifier les déclarations de guérisons qui pouvaient être d’origine miraculeuse.

J’ai relevé de nombreuses similitudes entre ces expériences de mort imminente et les phénomènes extraordinaires comme les guérisons miraculeuses, les apparitions mariales ou les manifestations relevées chez certains mystiques (reconnus dans certains cas par l’Église catholique à la suite d’études longues et sérieuses). J’y consacre un chapitre. Dans cette perspective, j’ai également émaillé les chapitres de passages de l’Écriture qui correspondent parfois de façon étonnante aux faits et ajouté des réflexions ou des vécus très divers qui illustrent le sujet.

À chacun de se faire son opinion.

Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l’ ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis dans la mort; il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n’ont pas d’espérance. 1Th 4,13-14


Une fable

Des jumeaux dans le ventre de leur mère…

– Dis, tu crois, toi, qu’on va rester là longtemps ?

– Tout le temps, bien sûr! On est trop bien ici !

– J’sais pas, moi, mais j’ai l’impression qu’il y aura autre chose après.

– Autre chose ?

– Oui, une autre vie. À mon avis, nous sommes ici pour devenir forts et nous préparer à ce qui nous attend après.

– Mais c’est insensé, voyons… Il n’y a pas d’après. C’est stupide ce que tu dis. Pourquoi veux-tu qu’il y ait autre chose en dehors de cet espace. À quoi ressemblerait une vie hors du ventre ?

– Eh bien, il y a beaucoup d’histoires à propos de « l’autre côté » … On dit que, « là-bas », il y a beaucoup de lumière, beaucoup de joies et d’émotions, des milliers de choses à vivre… Par exemple, on dit que « là-bas » on va manger avec notre bouche.

– Mais c’est n’importe quoi ! Nous avons le cordon ombilical et c’est ça qui nous nourrit, tout le monde le sait ! On ne se nourrit pas par la bouche ! Et il n’y a jamais eu de « revenant » de cette « autre vie » à laquelle tu crois. Tout ça, ce sont des histoires de personnes naïves. La vie se termine tout simplement à la naissance. C’est comme ça, il faut l’accepter.

– Eh bien, permets-moi de ne pas être d’accord. C’est sûr, je ne sais pas exactement à quoi va ressembler la vie après l’accouchement et je ne peux rien te prouver. Mais je crois dans la vie qui va venir après : nous verrons notre maman et elle nous aimera et prendra soin de nous.

– « Maman » ? Tu veux dire que tu crois en « maman » ? Ah ! Et où se trouve-t-elle ?

– Mais elle est partout, tu le sens bien ! Elle est là, partout, autour de nous. Nous sommes faits d’elle et c’est grâce à elle que nous vivons. Sans elle, nous ne serions pas là.

– C’est absurde ! Je n’ai jamais vu aucune « maman ». Elle n’existe pas !

– Pas d’accord, ça, c’est ton point de vue ! Car, parfois, quand tout est calme, on peut l’entendre quand elle chante… On peut sentir quand elle caresse notre monde… Je suis certain qu’une autre vie va commencer après.
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1. En 1990, un livre recensait déjà plus de sept cents références sur ce thème, la plupart étant de sources scientifiques : Terry K. Basford, Near Death Experiences, 1990, Garland Publishing, New-York.

2. En 1993, seulement 8 % des Français croyaient encore à la résurrection… Qu’en est-il aujourd’hui ?

3. Je laisse de côté les religions orientales : d’autres en parlent dans les références que je donne.




1er témoignage :
« Il ne faut plus avoir peur
de la mort ! »

Voici le récit d’un témoignage que j’ai recueilli à Lourdes. Remarquons la guérison intervenue dans le même temps que l’EMI, ce qui n’est pas si rare (cf. chapitre 7).

Monsieur Michel Durand est né en 1933, aîné de 11 enfants. Marié, père de deux enfants, c’est un homme qui a les pieds sur terre, très engagé dans diverses associations, adjoint au maire de sa commune.

En 2003, il présente brusquement une crise aiguë de cholécystite (inflammation grave de la vésicule biliaire) provoquant une perforation du canal cholédoque et de l’intestin, une septicémie et une infection de la base des poumons, avec, en plus, une pancréatite qui vient compliquer le tout. Bref, tout ce qui peut arriver de pire, nécessitant une intervention urgente et risquée.

Au cours de celle-ci survient un arrêt cardiaque: il est cliniquement mort. Pendant ce temps, son jeune neveu, dominicain, fils de sa dernière sœur, la 11e de la famille, était à Lourdes où il priait pour son oncle, en particulier en allant aux piscines se baigner pour lui. Étonnamment, l’équipe de réanimation arrive à remettre en marche le cœur et, dès le lendemain, l’opéré peut se lever, son état s’améliore rapidement, il peut rentrer à son domicile après 4 semaines, et, revoyant son chirurgien au bout de 7 semaines, celui-ci le reçoit en s’exclamant : « Voilà le miraculé ! »

L’histoire m’avait d’abord été racontée par le neveu, le 6 octobre 2004, pendant le pèlerinage du Rosaire de Lourdes, quand j’étais médecin responsable du Bureau des Constatations Médicales. Je rencontre son oncle le 8 du même mois, puis, à nouveau, en octobre 2006. Calmement, il me dit qu’il ne crie pas au miracle et qu’après tout, les médecins ont bien accompli leur travail, ce qui est vrai. Néanmoins, il concède : « Je reconnais que cette guérison m’a été accordée par la Vierge. Et, pour moi qui suis très marial, c’est une grande grâce. » Et puis, en continuant à discuter, il se décide enfin à m’entretenir de l’expérience de « mort clinique » qu’il a connue :


À un moment donné, une porte s’est ouverte avec une grande lumière blanche devant moi. Pas dans un tunnel pour moi. J’étais seul aussi, dans un espace clair, calme, reposant, indescriptible. On va vers quelque chose de formidable, de merveilleux. Combien de temps ? Je n’en sais rien. Il n’y avait plus de temps. C’était, en tout cas, très agréable à vivre. Un espace de bonheur, de bien-être, de plénitude. Tout est beau, tout est serein. C’est inexprimable tellement on est bien ! J’ai vécu la béatitude parfaite. Le pire, c’est quand on revient à la triste réalité, branché de tous côtés !

Cela donne bien à réfléchir ! Après, j’ai mis longtemps à en parler. Je sens bien que j’étais dans un passage critique : mon esprit se trouvait dans une autre partie de ma vie. Et puis, je me suis dit qu’il fallait en témoigner, comme d’une guérison inexpliquée, auprès de ceux qui peuvent l’entendre. Dire que vraiment il y a quelque chose après. On ne voit plus sa fin sur terre de la même manière. On relativise, on ne voit plus la vie sous le même angle. On est heureux de l’avoir vécue. Envie de dire merci. Envie de prier dans un esprit de louange, de reconnaissance, pas de solliciter.

On ne peut plus être dépressif. Si la mort c’est ça, il ne faut surtout plus en avoir peur. Le jour où elle se présentera, je ne verrai pas cela comme une fin en soi. Il me semble l’avoir déjà vécue, peut-être justement pour en témoigner autour de moi.
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